
L’Alberta interdit les élevages de 
cochons sauvages sur son territoire. 
La province a aussi déclaré l’animal 
«nuisible en toutes circonstances», 
que ce soit à l’état sauvage ou en 
captivité. La mesure a été adoptée 
par le ministère de l’Agriculture 
et de l’Irrigation de l’Alberta en 
raison des risques que ces animaux 
représentent pour l’agriculture 
et la biosécurité. Les cochons 
sauvages peuvent endommager les 
cultures et favoriser la propagation 
de maladies animales graves, 
notamment la peste porcine 
africaine et la fièvre aphteuse.
La province travaille actuellement 
avec une douzaine d’exploitations 
qui élèvent encore des cochons 
sauvages. Un programme de 
compensation prévoit environ 590$ 
par animal retiré, en plus d’une 
indemnisation pour certaines 
infrastructures comme les clôtures.
Les producteurs qui souhaitent 
maintenir leur troupeau devront 
obtenir un permis et se soumettre 
à des règles strictes et à des 
inspections régulières.
La chasse est également interdite, 
sauf pour les propriétaires qui 
doivent intervenir sur leurs propres 
terres.
Selon l’organisme Alberta Pork, ces 
mesures visent surtout à protéger 
l’industrie porcine, dont une grande 
partie de la production est destinée 
à l’exportation.

Source: ici.radio-canada.ca
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La toute nouvelle distillerie De La Visitation, établie en Estrie, produit des eaux-
de-vie saisonnières à partir d’ingrédients emblématiques du Québec, tels que 
le maïs sucré, l’érable, les raisins hybrides, le cantaloup et la pomme. Le projet 
met en valeur les producteurs locaux et favorise le lien entre consommateurs 
et agriculteurs, en adoptant une approche agroécologique et de proximité.
Les méthodes de fabrication s’inspirent de traditions internationales comme 
celles du: chacha géorgien, clairin créole, shochu, baijiu et mezcal. La distilla-
tion se fait dans un alambic en cuivre à flamme nue, après fermentations natu-
relles impliquant la flore locale. Les longues durées de maturation et l’attention 
portée aux paramètres de fermentation permettent le développement optimal 
des congénères, offrant des eaux-de-vie lumineuses et complexes.
Les trois premiers produits disponibles à la SAQ illustrent cette approche: 
Frontenac noir, eau-de-vie de raisin hybride fermentée naturellement, fruitée 
et précise; Maïs, spiritueux à base de maïs denté et sucré aux notes végétales 
et surprenantes; et Blé d’hiver, vodka de blé d’hiver filtrée au charbon de sapin 
Baumier, soyeuse et raffinée.
Source: delavisitation.com
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Dans les fermes, les poules communiquent… sans mots. Le ton, la durée 
et l’énergie de leurs gloussements révèlent leur état, et l’Université 
Dalhousie explore ces signaux grâce à l’intelligence artificielle.
Pendant 16 semaines, le professeur Suresh Neethirajan et son équipe 
ont enregistré des centaines de poules au campus agricole de Bible Hill, 
en Nouvelle-Écosse. Ils ont analysé comment des situations de stress 
comme un parapluie ouvert brusquement ou des aboiements de chien 
pourraient influencer leurs vocalises et comportements.
Les enregistrements sont transmis au Atlantic Poultry Research 
Institute, où un programme d’IA identifie les tendances et fréquences 
sonores. Ces données, croisées avec l’expertise en comportement ani-
mal, permettent de cartographier les émotions des poules et leurs réac-
tions à différents stimuli.
Comprendre ces signaux aide à améliorer le bien-être des animaux: par 
exemple, certaines vocalises indiquent que les poules ont besoin de plus 
d’espace.
Suresh Neethirajan espère étendre cette approche à d’autres espèces, 
comme les vaches laitières, pour mieux anticiper leurs besoins et réduire 
le stress en ferme.
Source: ici.radio-canada.ca

L’IA pour comprendre le langage  
des poules
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Un parasite absent d’Amérique 
du Nord depuis près de 40 
ans refait surface et inquiète 
l’industrie bovine. La lucilie 
bouchère, une mouche dont les 

larves se nourrissent de chair vivante, est actuellement responsable d’une 
infestation au Mexique.
Ce parasite pond ses œufs dans les plaies des animaux. Les larves qui en 
émergent peuvent rapidement envahir les tissus et, dans certains cas, 
atteindre les organes vitaux si l’animal n’est pas traité.
Environ 5000 animaux auraient été infectés au cours de la dernière 
année, surtout dans l’État du Chiapas, près de la frontière avec le 
Guatemala. La propagation serait liée à la fois aux déplacements de bétail 
et aux conditions climatiques favorables. Le parasite, autrefois limité 
à l’Amérique du Sud, progresse maintenant vers le nord. Pour contrer 
ce parasite, les autorités utilisent une stratégie bien connue en santé 
animale: le lâcher massif de mouches stériles. Des millions d’insectes sont 
relâchés par avion dans certaines régions afin qu’ils s’accouplent avec les 
mouches sauvages, ce qui empêche leur reproduction.
Selon les experts, il faut relâcher environ dix mouches stériles pour 
chaque mouche fertile afin de réduire progressivement la population 
du parasite. Des centaines de vétérinaires participent à cet effort, qui 
pourrait se poursuivre pendant plusieurs années afin d’empêcher la 
progression du parasite vers le nord du continent.
Source: ici.radio-canada.ca
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La vache Canadienne, race patrimoniale 
du Québec, est en danger: moins de 
400 femelles de race pure subsistent. 
Une équipe de l’Université Laval s’ac-
tive pour lui redonner une place, notam-
ment dans l’industrie fromagère.
Les chercheurs Julien Chamberland, 
Rachel Gervais et Claude Robert com-
binent transformation fromagère, pro-
duction laitière et génomique pour 
caractériser cette race. Avec un petit 
troupeau, ils testent différentes rations 
alimentaires, dont l’utilisation de lacto-
sérum issu de la fabrication du fromage. 
Cette approche réduit le coût des ali-
ments et les émissions de gaz à effet de 
serre liées à la production de maïs et de 
céréales.
Le lait est ensuite analysé pour sa com-
position, son comportement à la coa-
gulation et son potentiel fromager. Les 
fromages de la vache Canadienne se 
distinguent par des arômes riches de 
beurre, tandis que le lait de Holstein 
produit un goût plus neutre. L’aspect 
génomique permettra d’identifier des 
composés uniques à la Canadienne.
L’objectif est de fournir aux produc-
teurs des outils de traçabilité et de valo-
risation pour intégrer cette race dans 
leurs troupeaux, même en présence 
de Holstein, et ainsi préserver ce patri-
moine tout en offrant aux consomma-
teurs des produits distinctifs.
Selon Rachel Gervais, il est «minuit 
moins une pour sauver la vache 
Canadienne», et ce projet pourrait assu-
rer sa survie et sa reconnaissance dans 
le marché laitier québécois.
Source: fsaa.ulaval.ca
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